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tE  Ç E N I E 

DE  LA  FRANCE  . 
A LA  frangé- 

HE  bien  malhcurcuffc  France! 

ta  maladie  ta*- cUie  laifle  le 
fentimentcians  la  fouffrancedeta 
douleur  (>6ut  difecrnctiqu  elle  efc- 
Ic  cft?  ou  bie^  s ’il  t*en  reftc,  com- 
ment atlénds-tu  de  nos  plum  e 
qu  elles  falTent  naiftre  emton  cou- 
tâge  abaftardy  la  rcfolotio'n  de 
t’cnreiéuer?  le  te  vois  rrauàillde 
d’infinis  maux  depuis  ces  itroK 
dages  dernières , où  iras  Roysfe 
feruans  de  ta  force  Sr  .valeur  deffi^ 
rent  à Scrilblles  les  puiüaQOes  de 
deux  Roysj  & depuiVà  Mçjnwton- 
tour&Iarnac , - lesPrincesa  qui 
t’Ambitidaùoit  faiâ^brdiâc  poetsn; 
efclorre  des  cefmoignageslde  leur 
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valeur  vnparty  autant  dcfàuan- 
geux  que  dcshonnorable  ànodre 
Religion?  Maû maintenant  auifi 
que  nè  te  vois  ic  perfee  de  mille 
coups  de  lances  pluftoft  quegi- 
fante  en  vn  liâdVne  maladie  que 
le  peuMe-  prcuoyance  a rendue 
prefque incurable,  n’attendant  (a 
gueriso  quedes  faueuis  des  cieux? 
Qucricyois-ic  les  Efpagnols  dis 
res  entrailles  l le.m’afTeure  que  la 
valeur  &le  courage  quiajflifta  nps 
«ncefttes  pour  chadec  les.  barba* 
tes  t’anitn  croit , ce.feroic  pren.i- 
drclapicque  pour  Içs  rçpouflcr, 
pluftoft  que  te  réduire  en  la  cbam 
bre  où  tun’oles,pas  encore  dans 
•tes  accezlte plaindre- , & tes  Mede- 
xins  CojDticcux  qui  prolongent  ta 
-maladie.  L’(^  te  prefente  vti  mets 
'des  plus  délicates  viandes  , &c  tu 
perntetsque  la-Vieuille  harpie, aC 
fiftee  d e dix  ra  ilic  autr  es , qu  i s’e  r 
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Rendent  par  le  rcfte  deton  corps, 
l’efgouttc,  &:net’enlaifleque  ce 
qu’il  n’en  peut  emporter.  Ta  fié- 
urc  carte  tournée  en  continue  ce 
faitfouffriiides  alterations  qui -te 
font  fouhaiter  du  rafraicfiüïeniec 
pour  efteindre  ta  foifiquenete 
l’ordonne-t’on  du  fang  de  cent 
fliilles  ennarais, qu’il,  faudroit  tuer 
pluftoft  que  tu  fois  cortainte  à en 
attendre  les  rcmedes  de  ceux  qui 
donneront  leur  cou p a- ta  ruj'ne , 
ou  s’ils  appporictdu  foul.ageméc 
a ta  .mifere,.çefl:  dans  la  peur  que 
ceux  quiy font  intereflez  s’-cn  ior 
tnalifënt  encor?  Sera- ce- dans  les 
côditios,  qUe  fî  tu  les  prends. tu  les 
regorgeras  dans  tes  coffras?  Qj.io y 
n’cft-cc  pas  cnpor  alTez  fouffert? 
Q^ant cognoiftras- tu  la;  douleur 
- q U i t’o  P r c lie.  ^ V çu  x ,tu  ^ ftr  fç  il  el- 
le cours, & doner  fiij  à tes  peine^s? 
lien  faut  arraclicr  les  rgcin.cs  &ics 
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jettcrfiloing,qudldur  poifon  ne 
nous  foie  point  communique. 
Vieuillcytu  ne  dois  point  attendre 
fïuciquechqfe  plus 'douce:  mais 
^ureferuc le  fuplice  à la  vengean- 
ce des  ombres  de  milles  gentils- 
bornes,  qui  apres  aubir  à ces  der- 
niers fieges  de  Montauban , & de 
Montpellicr,d’ôu  «un’approchâs 
iamaislelpee  à la  main,  rendu  des 
fcruices  à fa  Majcfté  , peut  eftre 
font  morts  de  faim  , partie  fru- 
■ftrcz  des  penflons  qu’ils  s’eftoienc 
acquis  parlent  efpee.  Mais  puif- 
que  les  fatalités  t’ont  pratiqué  ces 
ces  fenfuësqu’éllesyviucnt,qucl- 
les  s’ynourtiffent,  qu’elles  s’y  en- 
gréfTente  ie  le  venx;ma  France , ic 
le  veux,'  puis  que  Ton  ne  peut  dc- 
ftourncf-le  cours  des  deftinees: 
mais  qu’elles  y creu  et  puifqueob- 
ftinecs  elles  en  veulent  mortes  ou 
viues  cftrè  arrachées.  Tu  languis 
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pojirticjfquelçttc  fans  a!iment,ie« 
membres  affligez, ton  ventre  vui- 
fledecectcdouce  npurrituredoi 
ccluy  delaVieuillc  creuic  : çriearv 
près  fon  larcin , tes  officiers  s’en 
pleignent , la  Noblefle  quitte  la 
Cour  fe  retire  en  Tes  maifons 
pour  n’ypouuoir  fubflfter.  j 
voix  du  peuple  qui  s’efçrie,  t’ad- 
journant  deuant  le  Dieupuiflant, 
pont  refaire  rendre  compte  des 
vols,  exaâips  impos,&;  de  l’aduis 
quetulaiflçpalfer  dontlepauure 
peuple  foulé  fe  prend  à toy  , te 
chargeant  de  mille  malediâions 
pour  defchargcr  fa  colercr  il  voit 
bien  que  tu  n’a  de  Dieu  que  l’or  & 
■ rargenfj&diroit-onbicnfansin- 
iuftice^randeauiditcquctumb- 
ftreauoirdcsrichcfîes,  tu  te  ban- 
de entièrement  à la  ruine  de  ton 
maiftre,  pour  t’eftablir  dans  vne 
grandeur  abfoluë*  Mais  pauure 
lot, il  t’arriuc  corne  à ceux  qui  par- 
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Uenusaü  plus  haut  d’vn  dochct 
poui  yplaaterlecoq,  n’ont  pas  fi 
tort  regardé  la  profondeurdu  lieu 
d'où  ils  font  trlontez  , qu’cfper- 
dûs  de  iugemét&cftourdis, meu- 
rent,&font  fracalTez  pluftoft  que 
la  terre  ne  les  aye  reccus.  Gartê 
fouuicns  tu  cpmment  faMajefté 
parleconfeildu  Châcclier  t’âyâ't 
appelié  àla  charge  que  tu  ne  mé- 
ritas iamaisjpluftoft  tu  ni  fut  éfta- 
blÿ  que  monftrant  les  dents  â ce- 
lüy  dont  tu  dçu'ois  fupporter  ia 
vieillcfle  , & dans  la  qualité  que 
tütenoîsdc fon  fupport  luyfcr- 
uir  d’appuy  contre  mille  mefdi- 
fans.dontla  confeicnceinnocen* 
te  a (oüffcrt  auec  patience  la  calo  ^ 
nie  i &daos  l’afflîâionoùturas- 
precipiré,  amonftrétant  de  con- 
fiance & d’aduerfion  aux  choies 
dontl'auoisaccufé , quemaintc- 
nât  elle  fert  de  p'reiugé  aux  faufle- 


tczquc  tuluy  as  impofé , Sialm- 
gratitude  doc  tOQtle  mode  tcblaf- 
mc,&  de  vray,  tu  ne  fus  pas  dans^ip, 
pouuoir  plulloft  que  vomiflant  và 
venin  cotre  ceux  meftncqui  auoiét 
pouffé  à, ton  agrandifleraent,  tu  fis 
voir  vnc  aufterité  aux  finances,doc 
l’oftcntation  promcttoit  vn  plus 
heureux  füccez  es  erpargnes  du 
Roy.  Ta  bonne  ŒConomiedeuoit 
fournir  vn  milion  au  mariage  de 
Madame,  fans  en  incommoder  le 
Domaine  du  Roy , & fans  diminu- 
tion de  fesreuenus  -,  ton  cfpargne 
deuoit  faite  baffir  leLouurcdcspê- 
fions  retranchées,  & maintenant  à 
l’Arfcnaç  les  coffres  du  Roy  replis: 
maislés  ayant  châtré  , U ne  voit  pas 
que  bargét  en  eft  compte  & les  fer- 
mes nombrees , aultl  effourdy  que 
GelippusLacedcmonieni  quePi- 
fander  enuoya  pour  conduire  le* 
iâcs  d'argent  au  chrefof  de  Sparte^ 
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qüi  les  ayant  dc(coufu  par  dcflbus  j 
n’aùoit  apperccu  que  la  fomme  en  ' 
c^toitclciitte  au  deflus,& lesayant  j 
f endus  aux  Treforicrs  par  compte, 
ôùle  compte  n’cfloit  pas.  Eltant 
conuaincu  fuft  condamné  d’infa- 
' mic&  banny.Qm  ne  te  iugera  mé- 
riter quelque  choie  de  plus  , puiC-  r, 
queluy  cltanix  nè  dans  vnc  Répu- 
blique pauüre,d’ou  Licurgue  auoic 
banny  l’or,  &"peu  d’argent  l’auroit 
p:eu  mettre  en  tel  efclat  & ailancc 
<jae  fes  compagnons  le  fùfl'ent  te-  . 
nus  aflez  heureux  de  luy  faire  la 
courtjlà  oudâs  vn  Royaumeopur  i 
lent  ta  fortune  ne  peut  eftre  où  tu 
l’a  prétends mcttrcjlansvn  gradin-  !j 
icrcftduRoy,ilne  fer-uoit  qu’à  la 
garde,  de  peur  que  les  ennemis  ne 
lurprilTcnt.  Et  roy  allié  de  gens  qui  ‘ ; 

ont  dans  les  finances  mcfmcs  leux  * 
charge, dont  la  fidelité  plus  expeti-. 
nic&té,queiaficnne  eft  en  danger  < 


ncàntmoins  de  foufFrir  quciqac  fc* 
coude,  leur  fortune  edant  .oiniea- 
ucc  la  tienne  dans  le  gouuerncmét 
nés  finances  du  Roy,  où  ton  bon-- 
hcurtacflcué,  & dont  ton  peu  de 
iugemét  te  précipitera,  qui  ne  voit 
que  tu  es  menacé  d’vii  précipice 
dangereux, puilque  tu  melpiileles 
moyens  de  t’en  garentir.  Encore 
eufîetudeu  rechercher  les  alliacés 
dcccsilluftres  princes  dont  l’clpee 
aces  dernières  guerres  a faiÆtvoir 
Ic  befoin  que  la  France  en  auoit,  & 
la  brigue  allez  puiflâre  pour  te  met* 
tre  à labry  du  choc  de  ceux  qui  t’en 
dcbulqucront,  ou  bien faire  com- 
me vn  lanin  dontle  feruiceaeftéfi 
fort  aggreé  des  Roys  (es  maiflresj 
qu’elles  en  defirét  encore  la  fagelTe 
& la  fidelité  en  fes  lu  jets.  Les  Gen- 
tilshÔmes  dpnt  il  procuroit  Icsre- 
compenfes,  ont  en  luy  rendu  leurs 
pcnfîons , &:  le  peuple  depuis  affli- 
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gc  d’impofinons  & gabelles  le  fou- 
haitc  rendant  fes  cris  fa  mémoire 
bien-heureufe,  & comme  fi  ton  re-. 
poseftort enfcucly  cnlbn  tobeau, 
en  pleurent  les  funérailles,  fa  preu- 
d’homie  & fageflrc  l’auoit  promeu 
à CCS  charges,  dot  il  n’efloit  moins 
digne, qu’elles  dcluy , & (a  fidelité 
luy  maintenoit.  Plusheureuxpau- 
ure mille  fois,  quetoyrichc  , qui 
craignant  tous  les  iours  que  l’on  te 
Tienne  à découurir  par  ta  cofcfljon 
mcfme,  commclaPificux  neparlc 
qu’à  demy  , & inquiète  ne  dors 
point  dans  les  bourreliemens  que 
te  fufeite  l’affliétion  du  Chancelier 
^dont  tu  es  la  caulc , & dans  la  crain- 
te que  ceux  à qui  tu  te  communi- 
quenedeffaire  àleuts  Majeftez  Le 
mauuaiseftatoùtu  asmisfesaffai- 
«s?  rri’ofcray-tu  bien  afleurerque 
ta  confcicnce  n’a  point  d’apprchê- 
ilonqucceCardiatl  que  la  France 
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honore  du  nom  d’appuy,  & croit  que 
dans  fon  côfcil  fcs  profpcritez  ne  peu- 
uent  eftre  esbranlçcs.Yiennc  à dccou- 
urirton  infidelité,&la  donnant  à co- 
gnGÎftrc  au  Roy  ne  te  chafle  des  chat: 
ges,  qu’indigne  tu  pofledes.  Prends 
garde  à la  voix  du  peuple  , Prince  de 
r£glife,oû  tu  reçois  de  luy  des  loiian- 
ges  pour  les  verras  qu’ils  cognoilTent 
en  toy,&  le  foulagement  dan  s les  en- 
trailles de  ceux  qui  l’en  ont  iniuftc- 
tnent  priué, pille  le  peuple  plus  rigou- 
reulcmcnt,  peut  eftre, que  s’ils  euflent 
efte  réduits  es  mains  de  les  ennemis^ 
qui  dans  fcs  plaintes  iournaliercs  ré- 
clamé ton  fccQurs,  & dans  ta  feuerité 
iufteefpcrcvn  fauorablc  arreft, pro- 
noncé à leur  ruine,  &au  defaduantag» 
de  ceux  qui  entreront  en  fes  chargés, 
dans  la  voloté  & deflein  de  le  furchar- 
ger  & fouler:  Faits  doncl’apparoiftrç 
fur  nos  chefs,  fi  tu  veux  que  le  peuple 
benilTctcs  années,  ou  il  aura  receu  du 
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fccours  de  ta  puiffance  porte  la  croix 
contre  ceux  qui  la  piller , que  Dieu  ôc 
Icpeuplccondamne.  Toy  Princefle, 
dontla  Rcgencca  rendu  trop  detef- 
inoignagcSjde  courage, d’ e/prit,  & de 
bon  iugoment  pournclaymcr  pas, 
pour  ne  l’honorcr  paSjpour  ne  l’a  fou-i 
haitter  en  CCS  troubles  où  la  France  (e 


fcntpcrfccütce  de  ccluy  qui  dans  la 
charge  luy  doit  prefter  la  main , ayde 
vn  peu  à noftrcPilore  dâs  la  tourméte 
ou  foR  nauire  attaqué  des  vers  mutins 
perdra  bientoft  Icmaft,  &les  voiles, 
îccourc  le  vn  peu  de  ton  conlcil  &(c- 
uctitc'  contre  ceux  qui  t'ont  irritez, 
poureftre  plus  bening  qu’ils  ne  font 
mefehans,  & faits  qu’ils  îc  (entent  du 
coup  de  la  main  de  ta  iufticc , en  forte 
qu’ils  n’en  releucnt  iamais , & qu’ils 
Voient  qu’vn  crime  contre  vos  Maje- 
ftez  treine  apres  foy  vn  fupplice  de 
Dieu,  dont  la  meurtriffeure  donnera 
lieudcconflftance  à leur  confuilon. 


Princcflc  mere  de  Roy,  vois-  tu  corne 
lé  peupR  c’en  lupplie,& qu’j!  n’yaho* 
me  d’auéun  mettiér  qui  n’ait  en  hor- 
reur fon  gouuerncmét,  que  ta  clemê- 
cc  permette  cefte  execution  k !a  iufti- 
cciles  bons  te  eognoiiscnt  afsez  dou- 
ce,que  les  mefehans  te  fouffeent  dans 
ta  luftice  feuerej  & dans  ta  icuerité  iu- 
ftc,afin  que  la  temciitc  qu’ils  ont  eu  a 
vous  ofîenlcr,  ne  trouuc point  lieurà 
fon  impunité , cofidere  que  le  peuple 
dans  fon  intercn:s’clcrie,que  tu  as  cflé 
donnée  du  ciel  auffi  toft  pour  prédre 
la  vcngeâce  fur  ies  mefehas  que  pour 
recompenfer  ceux  qui  parleurs  méri- 
tes s’en  rendent  dignes.  Ettoy,Sircj 
quèl’ûffcceprdprc  doit  animer  afsez 
a la  vcngcance,rans  y cftre  poufsé  pair 
1 intcf  eft  de  ton  peuple,  armetô  cœur 
d’indignatiô  Cotre  eux,  en  fortequ’ils 
ne  puifset  trouuer  de  pardon  que  das' 
lafouffracc  dufuplice.  Sircles  Alian- 
ces  des  Vénitiens  vous  appclléc  à leurs 
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fccours, 5:1c  mariage  de  Madame  aucc 
le  Prince  de  Gale  vous  conuie  a join- 
dre vos  puifsaccs  aucc  la  leur  pour  re- 
mettre leur  oncle  dans  le  Palajtinac. 
Prciscz  fes  cfpogcscjui  ont  efpùifé  vos 
iînanccs,ils  font  dix  ou  douze, a qui  fi 
l’on  donne  la  moindre  apprehcnfion 
delà  corde  contribueront  de  l’argcnc 
pour  les  munitions  de  voftrc  armecj 
& la  nourriront  bien  fîx  mois,  btdc 
'ceux-cy,la  Vieuillefe  vante  qu’il  a en 
les  coffre  J afsez  d’argent  pour  remplir 
les  capuchons  de  tout  les  Religieux 
des  ordres  dont  il  a vertu  Icshabits, 
quelalegeretc  de  Ton  cfpritluyafaidt 
quitter, mais  il  en  a emporté  les  male- 
ditrtions  des  défroqués  , qui  eftlede- 
rcfpoir  d’eftre  promeu  aux  honneurs^ 
ou  S’ils  font  appeliez,  c’ert  pour  foufr 
frirYneplusrudechcute. 


